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])iiis (|uc j'ai lu. dans l'histoire du monde,
coninu'in il ouvre, ou. plutôt, comment il n'ou-
vre |ias les yeux des méchants, depuis ce
u-mps j'ai commencé à douter.

Pauline. .Mon lilsr

Paul. On oi. nièr(^ !

Pauline. — XCux-tu que je te raconte un
petit trait (|ue m'a souvent raconté ma mère?
t ela nous encoura.^era à suj)porter patien'-

ment nos souffrances et nous montrera, (juand

nos âmes succombent scnis des peines très

;.,n-,andes ijue. (|uelquefoi>. Dieu suscite des

tempêtes en nous-mêmes afm de nous faire

\(i!r. a travers l'-iccalmie de nos âmes, sa Vy')-

videnee hénie.

Paul. \',as-y. maman ; je t'écoute.

Pauline. le commence: il v a ])lusieurs

«siècles, dans une ville dont je ne me souviens

plus du nom. ime statue se dressait siu" la

pl.-ice pul)li(|ue. Cette s\:\\uv tenait d'une maiti

les plateaux d'une balance, et de l'autre un
i^laive. ce (|ui sii^Miifi.ait (pie la justice avait

sous >;i L;ardc les lois du jiaxs. Les oiseaux,

sans crainti- du glaive (jui brillait au-dessus


